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consommation totate d'€nergle primaire du fogement est [a scmme de tous tes postes repris dans le tableau ci-
lssous. En divisant ce total par la surface de plancher chauffiie, la consommation specifique d'6nergie primairg
oec, est obtenue. C'est zur cette valeur Espec que le label de performance du lqemer* est donn€.
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pr€sent certificat est bas€ sur un grand nombre de caractdristiques du togement, que le certiftcateur doit relever
toute ind€pendance et selon les modalit€s d€ffnies par le protocole de collecte des donndes.

.ertaines donndes n6cessitent un constat visuel ou un tesf Cest pourquoi le certificateur doit avoir accEs ir
ensemble du logement certifid. ll s'agira essentiellement des Gractdristiques g€omdtriques du logement de
ertaines donndes propres i l'isolation et des donndes li€esauxsptimes
lfautres donn6es pewent €tre obtenues €galement ou exclusivement grice i des documents bien pr€cis. Ces
locuments sont nommes (preuves acceptables* et doivent €tre communiquds au certificateur par te demandeur;
'est pourquoi le certificateur doit luifournir un €crit reprenant la llste exhaustive des preuves acceptables, au
noins 5 jours avant d'effectuer les relev6s dans le bitiment, pour autant que la date de la comrnande le permette.
lles concement, par e)Gmple, les canct€ristiques thermiques des isolants, des donn€es techniques relatives i
ertaines installations telles que le type et la date de fabrication d'une chaudiEre ou la puissance cr€te d'une
wta llation photovottaTque,

Jdfaut de constat visuel, de test etlou de preuve acceptable, ta proc6dure de certification des betiments
identiels existants utilise des valeurs par d€faut Celles-ci sont grdn6ralement pdnalisantes. Dans certains cas, il est
nc possible que le poste d6crit ne soit pas n€cessairement mauvais mais que, tout simplement, il n? pas 6t6
ssible de vdrifier qutl €tait bonl
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Ite partie pr€sente une description des prlncipaux postes pris en compte dans J'dvaluation de Ia performance
:rg€tique du logement Sont dgalement pr€sent€es les principales recommandations pourameliorer la sttuation
stante.
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; besoins sont les apports de chaleur i foumir par le chauffage pour maintenir constante Ia temp€rature int€rieure
logemenl lls d€pendent des pertes par les parois selon leur niveau d'lsolation thermique, des pertes par manque
tanch€iG i l'air, des pertes par la ventilation mais aussi des apports solaires et des apports intemes.
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t COr est le principal gaz i effet de serre, responsable des changements climatiques. Amdliorer la performance dner-
itique d'un logement et opter pour des €nergies renouvelables permettent de r$uire ces €mlssions de COo

*s&irii+rs *rir6xr*tk Se {*u & F6**ffi*i?,€ : t5!rr8 tS{Oilkr

5*rfu*-e +ie 6.larfur dqazs$giF i t58 llf

t ryr'ic.i?*Ens'r,F*rffier S* {*, I rot Sscqffan

lm kgdeCO2€quinkr*i'mfikrsffnknenderd {4,5lasf00kn}ollr*sesrae{5larx fOOkm} ou encore i un
fer-rctour Bnnrelle*irbann en airxr tpr pqnd.

5i rous d6sirez am€lorer la perfunrnnce Cneq€Sque de e bgp nerq, h
meilleure d&nardre con{sE ir r€nss rrrr dlggtratrdr en pba en
wallonie. €et audt rous doffrer"s det sreils pergm*c* c tpd wrs
permettra de fffinir ls rG@nlunafdaGoru p*iornanres * meilre en curte
avec leur impffi *rsg€Eqre et fturlr.
L'audit @ement pernetdH*shspdrc h{ffir SptsddErnd.
Le certificat PEB peu srrir de baae i ryr ale hgErrer*'

La brochure oqficatirc dr certrct PB est lre dde pr€cie$s pors n*erxcryler*re ks contenus pr€sent€s"

Elle petrt€m&xreui:l: - TETGffiEhtTPE
-bgr*dtesdef*sgie
- bsiF pord terlfsergftldatels

Sur ce portailyqrlmrc€'trncntfrrfies ffine r*r rffirrxrt ;
. la liste des certifutesr agF€s

. les Fims €t alsfrgEskr porrlel lranrx ffir$on fteqgffiSn dln bgFnterrg

. des brcdurtu & sraeils a$l€dragr an t crmrrder gFffiftrns;g

. la liste des guf,fu * rergg*rsrflsntE ?urwrssrreflergratrfunart

termls de ba$r / d'urbanisme I unique obtenu h : NEANT

l€ftrence du pernb : NfAlff

ffi: ruI&lOTSB
ffile: @IWI?fiz1
ffini*: GFf,ilEl

d

Prbtdu certificat:235 €TVA comprise
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: ' q{F!frlc*qm*r
a situation consldEr€e €5t Gete hiour de h ytfu de nnmeuf*e. TouE rnsrre destirn€e i am€liorer lTsdation de
immeubleestorseiftGe.

E fagon g6n€talq de h perhnnaneder+lndopealanth perfurnanedsq,$emes.
imiter l'islat*rn en p€Q*t&h nr whire pmEgE. bokr ler pmris,grant hs pt6g5 hbtres des loca1p3 non
abitds et hors volume drnufiE
i pssiHe" piuiHghrks isrkts nafilds €t l*sr€€s.

rivil{gier une isolation fu mrrys par lt*tifieur brsque h sftuation esil1ffqtrq rgbanfts6rye et elrneue le
ermet
uns lerasd'uneislatixr parlffihr,nneri grdilirbont*rtrdellmhirn finnsde refurd+ flanctrers,
td et a €viter les pontstfun*ryec

€erti6* &hrnomrare erelg€tisre fBt
Bitiment r€sidentiel exisant

lf*o: rl{la8lEll$fll
er 53 lg,Ig'f45n

l&@*: e&ItiW ffi

bs*ittrtrentellrffir
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lln*o: "frffilml$d'fuhEfe: @IDlfffir$
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'lacer des nentrrane. ffi i lhirerlp8fthAie de es:drlads

enforcer l'isoktiondes pffire*toftrclr&r€ssehr -sftenilinCar*rryerurdlocryerlescombhl ile pas

'ttblier de plaer m fiein+apeu corffiru,dE Eaf et i mner ksionffinr €tandres srfie hs ilE nbrans
lare-\rapeur.

x€srter un rctotr&t paxtqryEsr ksmaqmoe bs p bndEldrfireouqfe#.
bUjoun protdgcr filoHbn contre infiltrat*rn deau,

lacerdes dr*is ffiCcrafuwecowu ttnm*qrcrflr*tdErirdggtNg: rltrrcle{t7et@osantderdtrage
olaire cOtE Sud et Sud (}Fst potr er gui nbn *rt p 6gr?db.

pler Ie sol dans le cas dr rernCrunent du cardage e* sf tecfrnirpenrera f,aidle.
;oter les phfor* des cas ff elffihur.
loler les parofrs de h qe dmFer tnls caue et ws grw*r-

:rsEllation une pompeidrahror umdranrltreaqrdelrcdollr€gri€eennorpfr*s-egf,ssefiegsonde
xtdrieureettlrentrqHtmrsrednudFrebbrnssednnerr$rnndeparentreprin#Sdi#-
rttention, finsfiallatist dlrt ponrpe a dr*rr inpft+n une lsolatinn p",fr,ffi L ftr*U."
roduire feau chaude sani&ahe par ur boiler tlsrrodlpranr*pe.
viter toute prcdwrkxr n l€ecticiE penhm e* n€6o pour b pbreh $ bh csnme = 25 lnrdr produit en
entrale d'oir impact pohffi f str* dE naSE+

rstaller un qysr*rne de rrcr&tirr dorde ftnr an rirple ftx erffiE de tpe arrcc dffiurs d$ @l€
lhygrom€trie dam les piEcs lxrniries
quilibrer lesd€bitsetwiflerau bqrrgrdenrertdrsy*Enredesrtitatbnffifredesp6cidlste].
a ventilation est pinrolele pcrpermetEer6 nrrtenrer*de hdryirte

outes:lesinvestigetftxrfitttr&srsd*mragFdelmd.':
e certificat PEB n'€vahrcpasf€tatdesatftitf drsrimnsltileetdesiscilatkxrplffi€e"
e certificat PEB n'€!tt pas un raputderpenindegirdirffi des rmbgdu
e certifiGrt PEB n'€yahrc ps ]Etat de Anaiqnetsq, de sfut6 et * sah$lffi des qmEmes in$an€s.
e certificat PEB:n'6rakre pas,la or&rmit6 desrgE**nes ft&ffii
e certifut PEB,n'6rakte pas h S&de rl*E €n


